
IMAGERIEPROFANE, IMAGERIERELIGIEUSE

SOUS LE SECOND EMPIRE, DANS LE BAS-RHIN :

L'IMAGERIEWENTZEL
DE WISSEMBOURG.

L'imager ie populaire reste relativementpeu connue. « Distr ibuée à

une clientèle populaire urbaine ou rurale, soit directement au lieu de
production, soit à l'aide d' intermédiairessédentaires ou itinérants»1,

cette imager ie garde encore bien des points d'ombre. Des tra-
vaux pionniers au xix' siècle2, des études minutieuses publiées par la

revue le « Vieux Papier », deux synthèses pour la France dues aux décou-
vreurs d' images que furent Duchar treet Saulnier3, enfin plus récents, la
synthèse de M. J . Adhémar4 et le travail de M.J .M. Dumont, l' imager ie
d'Epinal5, tous ces travaux permettent un abord de la question. Mais
l'étuded'un grand imagier de Wissembourg,Jean Frédér icWentzel (1807-

1 Cette définition est par tiellementrepr ise à M. G. H. RIVIÈRE, Cinq siècles d' imager ie
française, Musée National des Arts et Traditions populaires, Par is 1972, p. XVI-XVII. Dans
cet ouvrage, il n'y a, naturellement,aucune mention de Wentzel.

2 J . M. GARNIER, Histoire de l' imager iepopulaireet des car tes à jouer à Char tres,Char-
tres 1869.

3 P. L. DUCHARTRE et René SAULNIER, L'imager ie populaire, Par is 1925, et L'imager ie
par isienne, Par is 1944.

4 J . ADHÉMAR, Imager ie populaire française, Milan 1968. Dans cet ouvrage excellent,
doté d'une bonne bibliographie,voyons à titre d'exemple la place pr ise par Wentzel. Au
niveau du texte, Wentzel a droit à une ligne (p. 7).

5 J . M. DUMONT, La vie et l'oeuvre de Jean-Char lesPeller in 1756-1836, Epinal 1956, et
Les Maîtresgraveurspopulaires1800-1850, Epinal 1965.



1869), si elle est déjà entrepr ise6, garde encore des ter rains inexplorésÍ.
D'autrepar t, l'une des questions les plus intéressantespour l'histor ien,à
savoir quel public achetait ces images, et quelles images, n'est guère posée,

à par t les travauxde M. Schenda. Avant de construireun édifice qui pour-
ra montrerce que fut l'un des grandsimagiers de la France de l'Est, il im-

por te donc de multiplier les études dites de détail, et de faire prendre
conscience, en Alsace, de l' impor tancepour notre patr imoine,de ce centre
imagier . C'est le propos de ces lignes, à travers une question : quelle fut
l' impor tancerespective de l' imager ie profane et de l' imager ie religieuse
dans la production de Wissembourg,sous le Second Empire.

Pour traiter un tel sujet, on dispose de deux sources différentes. La
première,ce sont les bulletins de déclarationde colpor tage,que chaque im-

pr imeurest tenu de déposer à la Préfecture8. Ces bulletins,comme le mon-
tre celui dit 9 juillet 1858 publié ici, sont extrêmementprécis : ils compor-
tent le titre de l' image, le nombre d'exemplaireà estampiller , le nom de

l'auteur ,de l'éditeur ,de l' impr imeur(en fait ici, toujoursWentzel). Le re-
traitdes images se fait une dizaine de jours après. A l'aide de cette source,

on peut ainsi cerner la par trespectivedes images profaneset religieuses col-

por tées dans le Bas-Rhin. Reste naturellementla tentationde la fraude: le

colpor teur ,comme Wentzel, peut être tenté de vendre l' image sans qu elle

por te au verso l'estampille. On signalera le cas de ces images lestes inter -

dites à la vente... en France9. Malheureusement,cette sér ie est incom-

plète : elle commence avec le mois de décembre 1857 et s ' ar rêteen septem-
bre 1866 ; sur 109 mois, 67 sont conservés, soit un peu plus de 60% .

Cer tes, il est possible que cer tains mois aucune déclaration de colpor tage

n'ait été faite ;
mais il nous semble que l'étude de cette source peut déjà

amener des résultatsfiables.[texte_manquant]
6 Nous avons publié un premier travail, utilisant une source inédite, les registres

d'expédition,dans la revue «L'Outre-Forêt»,décembre 1974. Une synthèse provisoire paraîtra
dans «Saisons d'Alsace" en 1976. En mars 1975, la revue «L'Outre-Forêt" a publié
une note bibliographiquefaisant le point sur les travauxconcernantWentzel, notamment les

travaux allemands por tant sur les catalogues. Enfin, quelques travaux dans «L'Outre-Forêt»,
juillet 1975.

7 Les archives pr ivées, les Archives nationales, dépar tementaleset municipales, les
Cabinets des Estampes de Strasbourget de la Bibliothèque Nationale de Par is, avec notam-
ment le Dépôt légal.

8 Bien que ne faisant qu'uneallusion fur tive à Wentzel, l'ouvrage de J . J . DARMON, Le
colpor tage de librair ie en France sous le Second Empire, Par is 1972, est devenu un livre de
référence. Le lecteur peut s'y repor ter pour l'étude jur idique du colpor tage et le contexte
de déclin du colpor tage sous le Second Empire. Il remplace avantageusementle travail de M.

BASSET, Le colpor tage des impr imés, thèse de droit, Par is 1938.
- 19 P. MARTIN, L'imager ie Wentzel de W issembourg, clans Vieux rap/er , décembre 1967,

p. 137.







La seconde source est constituée par les catalogues édités par
Wentzel. Nous en avons trouvé deux aux Archives du Bas-Rhin10,
avec la mention de la date : 185

.
En attendant de terminer , avec

l'aide de notrecollègue M. Schweitzer , le catalogue complet des images im-
pr imées par Wentzel, il est possible de les dater sommairement.Si le pre-
mier catalogue indique « lithographie,librair ie,édition d'estampes», le se-
cond mentionne « impr imer ielithographiqueet typographique». Or nous
savons que Wentzel qui a obtenu son brevet d' impr imeurlithographele 2

févr ier 1835, a dû attendrel'année 1851 au moins pour obtenir le brevet
d' impr imeurtypographe. Un document conservé aux Archives du Bas-
Rhin 11 nous montreen effet que le 21 janvier 1851 la préfecturede Stras-
bourg sollicite la création d'une impr imer ie (typographique)à Wissem-
bourg pour Wentzel. D'autrepar t, le premiercatalogue propose, parmi ses

« Por traitset sujets histor iques», un Napoléon président à Cheval, alors

que le second offre parmi ses « Grands Sujets » (entendonsgrands par le
format) « Empereuret Impératr icedes Français». Le premiercatalogue est
donc antér ieurà 1851 et postér ieur à décembre 1848, le second a pu être
édité à par tirde 1853. Ces cataloguesont une diffusion plus générale que
le colpor tage ;

ils indiquentnéanmoinsune tendanceconfirmantou infir -

mant les résultatsobtenuspar l'examendu colpor tage.

Deux autres sources seraient par ticulièrementutiles, mais elles font,

pour l' instant,défaut. Les documentsécr its du xix' siècle compor tentdes
témoignages sûrs concernant aussi bien la diffusion des images, que le

personnage des colpor teurs.Nous nous bornerons ici à deux exemples12,

en dehors du domaine de Wentzel hélas. Erckmann-Chatr ian,dans « His-
toire d'un paysan » 13 écr it, ceci pour la pér iode consulaire: ... « la cons-
titution que Sieyès tr imballaitdans sa tête depuis cinq ans. Des images
de Mirecour t,dont nous avons vendu beaucoup en ces temps la repré-
sentaient sous la forme d'une pyramide d'Egypte»... Quant à Eugène
Le Roy, dans son ouvrage « Jacquou le Croquant» publié en 1899,

mais dont l'action se passe sous la Restauration,il décr it un épisode qui

nous permet de connaîtrela qualité des images vendues dans le Haut-Pér i-

10 AD Bas-Rhin, Strasbourg,T 39.

11 Ibid. T 17.

12 J . ADHÉMAR termine pour le «Vieux papier» un inventairede citations concernant
des descr iptionsd' images dans la littératuredu XIX" et XX" siècles.

13 J . J . PAUVERT éditeur , 1962, t. 11, p. 524.





1863, enfin on remarqueque Rodolphe Brossmannobtient également une
autor isation: il est établi à Soultz-sous-Forêtset a impr imé un cer tain
nombred' images18. Il faut se les imaginer parcourantnos. campagnesavec
leur hotte au dos, hotte complexe que photographiaTr ittscheller ,hotte
simple que Riff reproduisit.L'enquêteconcernantl' impr imer ie,la librair ie,
la presse et le colpor tagedans le dépar tementdu Bas-Rhin pour l'année
1862 confirme ces quelques notations: «A Wissembourg, M. Wentzel
impr imeuret lithographe,est un digne émule de la maison Pélér in (sic)
d'Epinal.Il impr imeun nombreconsidérabled'estampesgrossières la plu-

.
par tdes saintetésqui sont toutesdestinées à être venduespar le colpor tage.
Cet impr imeurfait estampiller lui-même tous les produitsà la Préfecture
et les vend ensuite directementaux colpor teurs.M. Wentzel emploie près
de 80 ouvr ierset ouvr ières. Les impr imeursdu dépar tement,à l'exception
de M. Hinler ,ne se font remarquerpar aucuneopinion politiquehostile...
Il y a dans le dépar tementenviron 40 colpor teursappar tenantau Bas-Rhin
et environ soixante de passage. Les colpor teursétrangersviennent la plu-
par t du Midi (Haute-Garonne),du Haut-Rhin,de la Moselle et des envi-

rons de Wissembourg(Bavière rhénane).La plupar tne s'occupentque de
l' imager ieet ceux de la Bavière rhénanesont pr incipalementattachés à la
maison Wentzelde Wissembourg.» 19

Cette même enquête fait le bilan de l'estampillageen, 1862i L'image-
r ie est classée en deux rubr iques,à notreavis cr itiquables: sujets de guer re
(il vaudraitmieux par lerd' imager ieprofane)et sujets religieux. Sur 56 844
images estampillées les 2/3 des images concernent les sujets religieux.
Ce rappor tfixe donc un ordrede grandeur ,du point de vue de l'adminis-
trationpréfectorale; il est plausible,et montreen outre la prépondérance
de Wentzelsur le marché: cette année-là,il a fait estampillé47 200 images,
soit les 4/5 des images colpor téesdans le Bas-Rhîn.

L'évolution d'ensemble du colpor tage de ces images wissembour-

\ geoises (graphique n° 1) montre un point de dépar t élevé (100 000

\ images) une baisse sensible jusqu'en1862 (47 200 images), une hausse avec\ un point culminanten 1-864 (110 000 images), une légère baisse enfin en
1865 (86 000 images).

18 Nous avons publié une mise au point pour le « Vieux Papier» (octobre1975) concernant
ce Brossmannde Soultz-sous-Forêtset l' imager iedans le Nord de l'Alsace. De Hier thèsà Acker-
mann, deux siècles d' imager ie à Wissembourg! L'exposition de l'été 1975 à Wissembourg
montrabien la méconnaissanced'un phénomènequi ressemble à Char tres.Avec la généalogie
que terminenotre collègue J . Schweitzer ;le mystère-évoqué par Duchar treet Saulnier ,en 1925,
dans leur livre sur l' imager ie(p. 168-169). sera en oar tié dévoilé.

19 AD Bas-Rhin, Strasbourg,T 16.
- ..
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Cer tes ces résultatssont par tiels car seuls 60% des mois

nous sont connus. Le tableau ci-joint montre que l'on dispose de 6 à 10

mois par années, et que l'année 1864 (110 000 images) nous est connue
comme l'année 1858 (100 000 images) par 9 mois, alors que nous avons gar -
dé pour l'année 1865 (86 000 images ) les déclarationsde 10 mois.

Années 1 nombre de mois où le dépôt de colpor tage
est effectué :

1857 1

1858 9
1859 8

1860 8

1861 6

1862 8

1863 7

1864 9
1865 10

1866 1

Il faut regretter ici l'absence de registres d'expédition,car contraire-

ment à ce qu' indiquel'enquêtepréfectoralecitée plus haut, Wentzel expé-
die des imagesà sa succursalepar isienne(Veuve Humber t,rue St-Jacques65).

Pour fixer un ordre de grandeur ,à la fin de l'Empire, en mars 1870,

Wentzel a envoyé à sa succursale53 000 images ! Enfin, à voir la courbe de

l'ensembleon hésite à souscr ireaux conclusions générales sur lesquelles dé-

bouche M.J .J . Darmondans son maître-ouvragesur le déclin du colpor tage
de librair ieen France sous le Second Empire. Nous reproduisonsici l'un
des graphiquesqui étaye sa démonstration.Cer tes, la différencedes sources
employées, le nombredes images colpor tées ici, le nombrede visas délivrés

là, peut expliquer la différence. Mais le redressementdes années 1862,

1864 et 1865 montrent,à notre avis la persistancedans le Bas-Rhin d'un
colpor tage actif 20.

20 Le mois de septembre 1866, seul mois restant dans notre sér ie de l'année 1866, a été
également compté.



D'autrepar t,était-ce un colpor taged'été, d'avr ilà septembre,ou d'hi-
ver , d'octobreà mars. La question est impor tante,car dans le cas du col-

por tage d'été, les colpor teursne gagnent leur vie qu'avecce métier ; dans
le cas d'un colpor taged'hiver ,il peut s'agir d'uneactivité complémentaire
pour un paysan, qui revient au village pour les durs travaux de 1'été21.
Pour répondreà cette question, nous avons essayé deux méthodes. La pre-
mière consiste à por ter sur un graphique les différents mois (graphique
n° 3). Malgré le caractèrediscontinu de nos sources, quelques « sér ies »
apparaissent.Cer tainesmettent en valeur le colpor tage d'été (1858, 1862,
1863, 1864), d'autres au contraire un colpor tage d'hiver (1859, 1865).

21 Le Musée dauphinois de Grenoble a organisé une exposition montrant la liaison
vie rurale - colpor tage: Les fleurs des colpor teurs du Dauphiné (Le Monde, 27 mars 1975,
p.14). Cf. E. BFSSON, Les colpor teursde l'Oisansail XIXe s. Musée Dauphinois, 1875.





Pour tenter de trancher ,nous avons cherché la moyenne mensuelle des

images colpor tées (7 300) et composé un tableau dans lequel nous avons
calculé par rappor tà cette moyenne, les nombresde mois où sont colpor tées

plus ou moins de 7 300 images :

— 7 300 images + 7 300 images

avr il 3 4

mai 4 2

r -- d'été
juin 3 4

0 juillet 3 3

août 1 5
p
0 septembre 3 3

R :
octobre 1 4

A novembre 2

décembre 3 5
E d'hiver

janvier 1 2

févr ier 1 4

mars 1 5

L'ambiguïtéest ici encore plus nette :
21 mois de colpor tage d'été

supér ieursà la moyenne ,
17 infér ieurs; 20 mois de colpor taged'hiver su-

pér ieursà la moyenne, 9 mois infér ieurs. Il n'est donc guère possible de

tranchernettement, les deux colpor tages semblent se chevaucher .

Le colpor teur est pratiquementl'unique propagateurdes images po-

pulaires. Les librair ies sont relativement rares, et concentrées dans les

villes. Une car te établie à par tirde l'état statistiquedes impr imeurs,litho-

grapheset typographes,et librairesen exercice, pour l'année 1869, montre

pour l'Outre-Forêtla faible densité de ces librair ies. Encore faudrait-il

connaître le rôle du marché comme possibilité pour un rural d'acquér ir

des images.





bout. Cependant,l'examen du mois de févr ier 1858 a l'avantage,sur les au-

tres mois de l'annéede présentertous les types d' imagesdistr ibuéespar le

colpor teur ,en gardant la prépondérancedes images religieuses (les 2/3).

Ce mois-là, Wentzel dépose trois listes d' images à soumettreà l'estampil-

lage
: deux listes le 5 févr ier , une liste le 18 févr ier . Ces listes présentent,

au total, 81 images différenteset 9 100 exemplaires. Quatresujets religieux

sont essentiels
:

les Saints et les Saintes, Jésus et les scènes de sa vie, Marie.

Pour la Vierge, on compte en effet 880 exemplaires, dont 150 « Mater Do-

lorosa » et 150 « Vierge de Telgte » (à l'Est de Munster en Westphalie),et

180 « Sainte Mar ie » ; au total 8 images différentes.Jésus n'a que 6 images

différentes pour 600 exemplaires dont: 100 «Sauveur du Monde s, 100

«Chr ist aux anges», 100 « Ecce homo », 100 « Jésus dans les bras de sa

mère ». Les scènes de sa vie, moins nombreuses
-

5 images différentes,400

exemplaires
-

insistent sur toutsur la Passion (100 exemplaires) et l'Eucha-

r istie (100 également). Les Saints, 23 images et 1 500 exemplairesoffrent

un choix étendu : Saint Jean de Népomucène (105 exemplaires), Saint Mar-

tin (100), Saint Jean Baptiste (100) ou la lapidationde Saint Etienne (40).

Saint Joseph, avec 130 exemplaires, comme la Sainte Trinité (100 exem-

plaires) a une place discrète. Quant aux saintes, avec un total de 1 350

exemplaires pour 27 images, le choix est aussi vaste : Sainte Elisabeth,

Sainte Victoire, Sainte Odile... Les tableauxde « l'enfantprodigue» (200

exemplaires), le « Bénédicite » ou « la Pr ièredu Soir » ont une place à par t,

comme « Souvenez-vous des pauvres», et les vues de Jérusalem et de

Bethléem (chacune 50 exemplaires). Les colpor teurs offrent également

7 images protestantes,chacune estampilléepour 50 exemplaires: Lutheren

pied, en buste, Calvin, Melanchton, Zwingle, Huss, Cather inede Bora.

Enfin, une scène tirée de l'Ancien Testament, Joseph (200 exemplaires)

voisine avec 50 exemplairesdu Misrach, tableau indiquant aux israélites

la direction de Jérusalem.





tance de Jésus et de Marieet des Saints et Saintes. Pour une histoire de la
piété au XIXe siècle, il y a là des matér iauxde choix qui permettraient,
nuancés en par ticulierpar l'examen des livres de pr ières et des sermons,
une étude complétantles travauxexemplairesde Mgr MédardBar th sur
les cultes en Alsace.



L'étudede ces catalogues confirme la prépondérancedes images reli-
gieuses. Le premier catalogue, reproduit ici, propose 344 images, dont
les 2/3, soit 233, sont des images religieuses.

Dans le secondcatalogue, la propor tionn'a guère changé, les images
religieuses constituentles 7/10 du catalogue. On voit donc que îles diffé-
rentsfaits convergentpour donner un rappor télevé aux images religieuses,



que ce soit le rappor tdu préfet, lies bulletinsde déclarationou les catalo-

gues, la propor tionreste voisine des 2/3. Une étude plus approfondiè
révèle queilques points par ticuliers.Si l'on défailque du total du premier
catalogue publié ici les images où se trouventdeux, quatre, voire seize
éléments (35 images religieuses, 18 profanescomme ces « Saintetés, 2 à la
feuille ») on est en présence d'un ensemble bien net.



Ce qui concerne Mar iegroupe28 images, Jésus et sa vie accaparent44
images dont une « Ascention de Chr ist» (sic) révèlant les or igines protes-
tantesde Wentzel, Saint-Josepha droit à 3 images ; avec ' les 7 sacrements,
6 images aux thèmes différents,44 images de Saints et 33 de Saintes, nous
ar r ivons à un total de 165 images. S'y ajoutent 18 images protestantes



(essentiellementles réformateursavec en tête Luther ),9 images de l'Ancien
Testamentet 6 « sujets hébraïques» dont le « Misrach». La prépondérance
des images catholiques est donc nette, elles se taillent la par t du lion
(165 images sur 198 images religieuses).

Pour l' imager ieprofane, îles sér ies de quatre tableaux (Geneviève de
Brabant,Guillaume Tell, Chasse, Braconnier )offrent au client un choix
de 24 images dont la moitié de chasse

; les por traits(30 images) présentent
aussi bien des personnagesfrançais

-
deux Napoléon I, deux « duc de Reich-

stadt », un Napoléon président à cheval
- que des personnalités de pays

germaniques(rois de Bavière, de Prusse...) A côté de ces deux ensembles,
des sujets de fantaisie (60 images) mêlent la vie sentimentale

-
15 images

-
les scènes militaires

-
deux limages

- et une image intitulée « la cigogne
l'a appor té»...

Pour le deuxième catalogue23, quelques changementsméritent d'être
signalés. La mention « 25 planches d' imager ieordinairedite de Munich »

permet d'étayer ,une fois de plus, l' impor tancedes échanges entre la Ba-
vière et Wissembourg. De même, la chromolithographie,apparait timide-
ment avec un choix de cinq sujets religieux. D'autrepar t, les sujets hé-
braïques se sont transformésen sujets bibliques (13 images)

;
les tableaux

d'aprèsnaturepour d' instructionde la jeunesse semblent une nouveauté,
et constituent l'un des atouts commerciauxde Wentzel auprès du public
scolaire24.

Que ce soit par le biais du colpor tageou 'parcelui des catalogues, l' ima-
ger ie religieuse occupe la première place dans les images proposées à la
vente, le rappor ttourneautour des 2/3 au détr imentdes images profanes.
Cette imager ie alimente une piété populaireoù Mar ie, Jésus et les scènes
de sa vie, les Saints et les Saintes sont les points de fixation. L' imager ie
profane, avec la vie sentimentale, les scènes de chasse, l'histoirede Géné-
viève de Brabantou les vues de villes, n'est pas négligeable, mais reste au
second plan.

23 Nous espéronspouvoir le publier dans « L'Outre-Forêt».

24 L'expositionqui s'est tenue en 1975 à la BibliothèqueNationale de Par is, « Le livre
dans la vie quotidienne" , présentait deux images dues à Wentzcl: l'une hors catalogue
«Alphabet en action" (1861), l'autre,catalogue n° 241, album des chiffres animés, vers 1840.
Deux aspects pédagogiquesqui valent à Wentzel une timide entrée dans le domaine public.



Notre conclusion sera un double voeu. Il nous paraitsouhaitableque
l'histoire de l' imager ie populaire ne se cantonne pas exclusivement à une
analyse ar tistique; on peut, en effet, connaîtreen par tieson public, l'aire
de diffusion, les méthodes de vente. Ceci ne semble guère être la voie
suivie par la recherche. D'autre par t, nous souhaitons qu'en Al-

sace, et spécialement à Wissembourg, on prenne Wentzel au sér ieux. Il
s'agit là en effet d'un patr imoinede l'Outre-Forêtpresque totalementné-

gligé
; or il par le à bon nombre d'alsaciensqui ont joué pendant leur en-

fance avec des planches de Wissembourg,ou monté pour Noël une crèche
éditée par Wentzel ou ses successeurs. Le chantierWentzel est vaste, il im-

por te de donner à cet homme sa place dans le domaine si fascinant de
l' imager iepopulairedu XIXe siècle.

Dominique LERCH




